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FÊTE DE LA MUSIQUE

Quatre cents artistes sur scène   

à l’Institut français du Congo  Page 7

EGYPTE 2019

C’est parti pour la 32e édition     
de la Coupe d’Afrique 
des nations

Le coup d’envoi de la plus prestigieuse compétition 
sportive panafricaine sera donné ce soir, devant quelque 
soixante-quinze mille spectateurs au stade international 

du Caire, en Egypte, à l’occasion du match d’ouverture 
opposant l’Égypte, pays hôte, au Zimbabwe. Les Dé-
pêches de Brazzaville vous proposent dans ce numéro 

un dossier spécial consacré à cette édition de la Coupe 
d’Afrique des nations, ainsi que le calendrier des diffé-
rents duels.  Pages 10 -19

Le président du Parti africain pour un développement intégral et soli-
daire a lancé un appel, le 20 juin à Brazzaville, aux forces acquises au 
changement de se mobiliser davantage en vue d’une victoire lors du 
scrutin présidentiel de 2021. « La charte de l’opposition pour la vic-

toire à l’élection présidentielle de 2021 » s’impose, a lancé Anatole 
Limbongo-Ngoka, ajoutant qu’« il nous faut par conséquent corriger 

les erreurs de l’élection présidentielle de 2016 ». Page 2

Le royaume du Maroc se propose de 
partager son expérience technique à la 
République du Congo en matière d’éla-
boration des normes recommandées, 
pour une meilleure visibilité des pro-
duits artisanaux congolais. « C’est une 

occasion pour les deux peuples de 

partager leurs expériences en vue 

de mieux asseoir des pistes de colla-

boration. Nous sommes déterminés 

à mettre en pratique une nouvelle 

façon de bâtir l’Afrique », a indiqué le 
chargé d’Affaires du Maroc au Congo, 
Abdellatif Seddafi.Page  24

Inscrits dans les universités cubaines entre 2014 et 2015, quelque cent trente-huit étudiants congolais 
viennent d’être rapatriés dans la capitale congolaise où ils seront réorientés en fonction de leur cursus 
académique par le ministère en charge de l’Enseignement supérieur. Le rapatriement de ces étudiants, 
orientés pour la majorité en médecine, est consécutif aux faibles résultats, ainsi qu’aux comportements 
déviants de certains d’entre eux lors d’un mouvement de grève lancé cette année pour réclamer le paie-
ment de la bourse. 

CONGO-CUBA

Cent trente-huit étudiants congolais 
rapatriés à Brazzaville

ARTISANAT 

Le Maroc prêt à aider le Congo 
à labelliser ses produits

OPPOSITION

Limbongo-Ngoka voit 
2021 en rose

PAIX DANS LE POOL

Euloge Landry Kolelas : « Les conditions 

permissives sont quasiment réunies 

pour le démarrage du DDR                      

dans le Pool » Page 3

Une vue de la salle lors de la conférence
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ÉDITORIAL

En complément de ce qui était écrit ici même 
hier à propos du bond humain qui marquera 
pour les peuples africains les trente années à 

venir, il convient de préciser que cette avancée his-
torique s’accompagnera d’un vieillissement progressif 
auquel il convient dès à présent de se préparer. Alors, 
en effet, que la moyenne d’âge sur le continent sub-
saharien est actuellement de 61 ans, elle atteindra 
près de 70 ans dans les années 2050-2060 en raison 
des progrès sociaux qui accompagneront sa formi-
dable émergence économique.

Même s’il n’y a pas encore urgence pour nous sur ce 
terrain, les problèmes provoqués par l’allongement de 
la durée de la vie individuelle et le vieillissement au-
tomatique des populations qui en résulteront inévita-
blement doivent être pris en considération dès main-
tenant. Les tensions croissantes que nous voyons se 
produire en Europe, en Amérique du Nord, en Russie 
et même en Chine ou en Inde en apportent la preuve 
irréfutable. Mieux vaut donc s’y préparer avant qu’il 
ne soit trop tard et que de graves crises sociales ac-
compagnent l’essor de notre continent.

L’accroissement de la richesse individuelle et collec-
tive générée par la mise en valeur de nos ressources 
naturelles, par l’essor des échanges commerciaux 
entre les nations, par la hausse spectaculaire des fi-
nances publiques et privées qui en résulteront doit 
impérativement être accompagné par la mise en place 
de dispositions visant à permettre à chacun d’entre 
nous de vivre mieux et plus longtemps, d’être proté-
gé de façon efficace contre les maux qui menacent 
l’humanité depuis toujours, de disposer d’une retraite 
confortable, d’aider aussi les nouvelles générations 
dont dépend l’avenir à se former pour faire face aux 
défis qui seront les leurs. Si nous en sommes capables, 
les problèmes qui naîtront de l’allongement de la vie 
pourront être résolus dans un climat pacifique.

Tout ceci paraîtra sans doute pour certains relever 
de l’utopie. Mais l’histoire des pays développés est là 
pour démontrer qu’il n’est jamais trop tôt pour anti-
ciper un futur évident. D’où l’idée selon laquelle les 
institutions démocratiques telles que les Assemblées 
parlementaires ou le Conseil économique et social de-
vraient, chez nous comme ailleurs, s’en préoccuper 
dès à présent. L’Histoire, la grande Histoire, le dé-
montre : mieux vaut prévoir l’avenir que le subir.
 

Les Dépêches de Brazzaville

 Vieillissement

Anatole Limbongo-Ngoka a été 
pour la première fois face à la 
presse, après que son parti s’est 
mis en conformité avec les lois de 
la République en obtenant son au-
torisation d’enregistrement. Une 
occasion pour lui de présenter sa 
formation politique et d’envisager 
déjà la présidentielle de 2021.
A propos, le président du Paradis 
est d’abord revenu sur l’échéance 
de 2016, expliquant que l’oppo-
sition doit « corriger toutes les 
erreurs qui ne lui avaient pas per-
mis de transformer la victoire des 
urnes en  effectivité du pouvoir ». 
Selon lui, la non application de la 
« Charte de l’opposition pour la 
victoire à l’élection présidentielle 
de 2016» a été à l’origine de cet 
échec, alors que celle-ci recom-
mandait la solidarité entre candi-

dats de l’opposition; la sécurisa-
tion des résultats et la mobilisation 
du peuple. « Les cinq candidats 

de l’opposition avaient signé une 

charte de victoire et je pense que 

si les forces du changement, celles 

qui veulent vraiment qu’il y ait le 

changement ne se mobilisent pas 

et ne font pas l’effort pour que ces 

trois grandes défaillances soient 

solutionnées, il n’est pas certain 

que cette victoire soit assurée », 
a-t-il déclaré.
Anatole Anatole Limbongo-Ngoka 
qui met déjà le Cap sur 2021 a 
prôné la mobilisation générale 
de toutes les forces acquises au 
changement pour remporter la 
prochaine présidentielle. 
Interrogé sur le positionnement de 
son parti sur l’échiquier politique 
national, le président du Paradis a 

répondu: « Nous sommes à l’oppo-

sition mais nous n’appartenons 

pas encore à une plate-forme po-

litique ». Il n’a cependant pas ex-
clu d’appartenir à une famille  qui 
partage le même état d’esprit que 
son parti, a-t-il affirmé.
Sur la question du dialogue tant 
réclamé par l’opposition, Ana-
tole Limbongo-Ngoka a laissé 
entendre que le dialogue est la 
résultante d’un rapport de force.  
« Je ne peux pas passer mon 

temps à quémander un dialogue 

à quelqu’un qui a le rapport de 

force à sa faveur. C’est celui qui 

a le rapport de force à sa faveur 

qui doit savoir s’il veut dialoguer 

ou pas. Notre tâche, c’est de créer 

un rapport de force pour que ce 

dialogue s’impose. Quémander le 

dialogue est un aveu d’impuis-

sance. Je voudrais que les forces 

qui veulent le dialogue qui sont à 

l’opposition travaillent à ce qu’il 

y ait un rapport de force pour 

que le dialogue se fasse », a-t-il 
renchéri.
Répondant à la question de savoir 
si le Paradis, nouvellement créé, 
était autorisé à organiser des ré-
unions politiques, il a signifié que 
la direction générale de l’Adminis-
tration du territoire lui a délivré, 
en date du 4 juin, l’attestation 
d’enregistrement conformément 
aux articles 8 et 14 de la loi 20-
2017 du 12 mai 2017 portant loi 
organique relative aux conditions 
de création, d’existence et aux 
modalités de financement des par-
tis politiques. Ce document, a-t-il 
assuré, lui permet pour le moment 
de tenir ses activités. 

Jean Jacques Koubemba

PRÉSIDENTIELLE 2021

Le président du Paradis souhaite une 
mobilisation générale  
des forces acquises au changement
Le président du Parti africain pour un développement intégral et solidaire 
(Paradis), ancien coordonnateur général du comité de soutien au général Jean-
Marie Michel Mokoko, Anatole Limbongo-Ngoka a fait par de son voeu, le 20 
juin, à la faveur d’une conférence de presse qu’il a animée à Brazzaville. 

Le président du Paradis face à la presse 
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Afin de rassurer les commu-
nautés du retour effectif de 
la paix dans le département 
du Pool, les participants à la 
grand-messe ont, entre autres, 
recommandé la restauration de 
l’autorité de l’Etat, notamment 
la réinstallation de l’administra-
tion et des services publics tels 
que la gendarmerie et la police. 
Ils ont aussi demandé la garan-
tie de la sécurité et la non-stig-
matisation des ex-combattants 
ayant regagné leurs résidences 
habituelles.
Faisant le point de la situation 
dans chaque sous-préfecture, 
la plate-forme départementale 
a recommandé la libération des 
quartiers, domaines et maisons 
illégalement occupés ainsi que 
la clarification de la situation 
des personnes portées dispa-
rues pendant la crise. Elle a 
suggéré également le démar-
rage immédiat du processus 
de lutte contre le risque d’apa-

tridie en facilitant l’accès aux 
pièces d’état-civil et d’identité ; 
la lutte contre la production, la 
vente et la consommation des 
stupéfiants (chanvre indien) et 
d’autres drogues illicites. A cela 
s’ajoute la lutte contre le viol et 
autres violences fondées sur le 
genre.
Concernant le développement 
socioéconomique, les partici-
pants ont souligné le démarrage 
effectif du Programme désar-
mement, démobilisation et ré-
intégration en mettant l’accent 
sur l’approche communautaire 
de la réintégration socioécono-
mique. Les autorités devraient 
aussi rétablir les moyens 
d’existence des communautés 
perturbées par le conflit tels 
que l’électricité, l’eau potable, 
l’hygiène et l’assainissement, la 
communication, la connexion 
à l’internet, l’audiovisuel. Pour 
redonner au Pool sa place de 
grenier du Congo, la relance 

des activités agropastorales et 
piscicoles (métayage, approvi-
sionnement en semences agri-
coles, matériels techniques) a 
été recommandée.

Créer deux nouveaux lycées 

dans le département

Les pouvoirs publics ont en-
suite reçu mission de réha-
biliter les infrastructures 
communautaires de base en-
dommagées au cours du conflit 
dont les écoles, centres de san-
té, ponts, forages. Soucieux du 
fait que les élèves parcourent 
de longues distances pour aller 
poursuivre leurs études secon-
daires deuxième degré à Kinka-
la, chef-lieu du département, 
ou à Mindouli, les participants 
ont demandé la construction 
de deux lycées dont l’un d’en-
seignement général et l’autre 
d’enseignement technique et 
professionnel à Kindamba. 
Une fois construits, ces deux 

établissements devraient rece-
voir les élèves des districts de 
Kindamba, Vinza et Kimba.
Les autres recommandations 
concernent l’affectation des 
agents de l’Etat dans les écoles 
et les centres de santé dé-
pourvus dans le département 
; la mise en œuvre des projets 
communautaires pour le ren-
forcement de l’esprit de soli-
darité, d’amour fraternel et de 
vivre ensemble. Il s’agit aussi 
de la réhabilitation des routes 
et pistes rurales pour facili-
ter la mobilité des personnes, 
biens et services et l’évacua-
tion des produits agropasto-
raux du département vers les 
grands centres urbains ; la mise 
en place en urgence d’un sys-
tème de formation et d’inser-
tion professionnelle des jeunes 
déscolarisés, en particulier des 
jeunes filles.
Afin d’épargner les jeunes 
d’éventuels conflits armés, la 

plate-forme a souhaité le ren-
forcement de l’éducation ci-
vique et morale en milieu juvé-
nile avec une réelle implication 
des parents. Dans l’optique de 
prévenir des grossesses pré-
coces ou non désirées, il a été 
dégagé l’importance d’organi-
ser des campagnes de sensibi-
lisation à la planification fami-
liale au profit des jeunes, filles 
mères et femmes en âge de pro-
créer. Quant aux conséquences 
du conflit qui a endeuillé le 
département pendant près de 
deux ans, les participants ont 
recommandé la prise en charge 
psychologique des victimes, y 
compris les orphelins ; l’assis-
tance juridique des personnes 
violées ou victimes de vio-
lences fondées sur le genre ; le 
renforcement du mécanisme de 
protection sociale inclusive ; la 
vulgarisation des conventions 
protégeant les droits de l’enfant 
et de la femme.

Parfait Wilfried Douniama

Les Dépêches de Brazzaville 

(L.D.B.)  : Monsieur le mi-

nistre, que peut-on retenir 

des assises de la plate-forme 

départementale de dialogue 

et d’échanges intracommu-

nautaires du Pool ?

Euloge Landry Kolelas 

(E.L.K.) : Au terme de la te-
nue de cette plate-forme, mes 
impressions sont satisfaisantes 
au regard des conclusions aux-
quelles nous sommes parvenus, 
tout au long de ce processus qui 
a débuté dans les treize districts 
et les deux communes du dépar-
tement.

L.D.B. : Parmi les recom-

mandations faites à l’issue 

de cette réunion, il y a la te-

nue d’un dialogue national 

inclusif mettant l’accent sur 

les recommandations de la 

plate-forme départementale. 

Pourquoi cette insistance 

sur le Pool ?

E.L.K. : Les plates-formes or-
ganisées dans les localités du 
Pool s’inscrivent dans le cadre 
de la mise en œuvre du pro-
jet « Consolidation de la paix 
et démarrage du processus de 
démobilisation, désarmement 
et réintégration (DDR) » dont 
les Nations unies s’y impliquent 
considérablement pour sa réus-
site.

Ce projet s’exécute à travers 
trois résultats attendus ci-après 
: un dialogue inclusif est enta-
mé sur le département du Pool 
dans le but de contribuer à la 
consolidation de la paix ; le pro-
cessus DDR est entamé selon 
les normes internationales et le 
respect des droits humains est 
promu envers les acteurs éta-
tiques et non étatiques par la ré-
conciliation et la prévention des 
conflits.

Le premier résultat sera atteint 
à travers la mise en œuvre de 
deux produits pour lesquels 
des activités sont déclinées, 
entre autres, la tenue des 
plates-formes de dialogue et 
d’échanges intracommunau-
taires. Il est ainsi prévu trois 
niveaux de ces plates-formes :  
au plan local (districts et com-
munes) ; au plan départemental 
et au plan national.
La recommandation relative à 

l’organisation d’un dialogue na-
tional inclusif mettant l’accent 
sur les recommandations de 
la plate-forme départementale 
s’inscrit à juste titre dans le 
cadre du premier résultat atten-
du.
Les autres recommandations 
ont trait aux aspects sécuri-
taires pour la consolidation de 
la paix et de la cohésion sociale, 
dans la perspective du déve-
loppement socioéconomique 
du département aux fins de ré-
soudre définitivement les crises 
à répétition dans cette partie du 
pays, conformément à la volon-
té maintes fois réaffirmée par le 
président de la République, De-
nis Sassou N’Guesso.

L.D.B. : Le dialogue  inclusif 

national est-il différent du 

dialogue national inclusif 

mettant l’accent sur les re-

commandations de la plate-

forme départementale sur le 

Pool ?

E.L.K. : Oui, il y a bel et bien 
une différence entre les deux 
concepts énoncés. Le dialogue 
national inclusif a pour vocation 
de traiter tous les problèmes 
liés à la vie de la nation, y com-
pris les questions politiques. 
Ce qui n’est pas du ressort du 
Haut-commissariat à la réinser-
tion des ex-combattants.

Cependant, le dialogue inclusif 
national mettant l’accent sur les 
recommandations de la plate-
forme départementale sur le 
Pool aura pour mission de traiter 
des questions spécifiques liées 
à la consolidation de la paix, la 
cohésion sociale et aux aspects 
sécuritaires pour le dévelop-
pement socioéconomique du 
département. Les recomman-
dations de ce dialogue seront 
transmises à la hiérarchie.

L.D.B. : Qui est habilité à 

convoquer ou organiser le 

dialogue ?

E.L.K. : L’organisation d’un évé-
nement aussi important qu’un 
dialogue national relève de la 
responsabilité directe du chef 
de l’Etat, conformément à la 
Constitution à travers le conseil 
national de dialogue.

L.D.B. : Avez-vous un dernier 

mot en guise de conclusion 

de cet entretien ?

E.L.K. : Grâce aux acquis ac-
tuels du projet « Consolidation 
de la paix et démarrage du pro-
cessus DDR dans le Pool », je 
peux rassurer que toutes les 
conditions permissives sont qua-
siment réunies pour le retour 
définitif de la paix dans cette 
partie du pays.  

Propos recueillis  

par Roger Ngombé

PAIX DANS LE POOL

Euloge Landry Kolelas : « Les conditions permissives sont 
quasiment réunies pour le démarrage du DDR »
Dans une interview exclusive aux Dépêches de Brazzaville, le ministre, Haut-commissaire à la réinsertion des ex-combattants, 
a rassuré que les conditions permissives pour un bon démarrage du processus de désarmement, démobilisation et 
réintégration (DDR) sont presque réunies. Il a également relevé qu’il y a une différence entre le dialogue national inclusif et le 
dialogue inclusif national mettant l’accent sur les recommandations de la plate-forme départementale sur le Pool.  

Le ministre Euloge Landry Kolelas 

Nécessité de restaurer l’autorité de l’Etat 
Réunie les 12 et 13 juin à Kinkala, la plate-forme départementale de dialogue et d’échanges intra-communautaires a plaidé 
pour la prise d’un certain nombre de mesures sur les plans sécuritaire et socioéconomique dans le Pool.  
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Dans son homélie tirée du livre de 
Matthieu 5 : 1-12, l’abbé Joseph 
Boudzoumou a rappelé que Jean-
Pierre Thystère-Tchicaya fut un 
grand visionnaire de la politique et 
avait des atouts pour conduire aux 
destinées du Congo.
Selon lui, cet éminent profes-
seur d’histoire à l’Université Ma-
rien-Ngouabi incarnait un certain 
nombre de valeurs dont le cou-
rage et le sens de l’humilité. « 

Premier directeur de l’Ecole 

normale supérieure après le 

départ des Blancs, Jean-Pierre 

Thystère-Tchicaya avait un 

franc-parler, il n’était pas ce-

lui qui cachait la vérité. Conti-

nuons à lui faire exister dans 

nos mémoires. Ceux qui l’ont 

connu devraient organiser des 

conférences et des débats sur sa 

vie, car c’est une inspiration 

pour nous », a prêché le prêtre 
officiant de la messe, lui aussi en-
seignant d’histoire.
L’abbé Joseph Boudzoumou a 
souhaité que le parti laissé par 
Jean-Pierre Thystère Tchicaya 
puisse aller de l’avant. « J’ai par-

lé dans mon homélie qu’il était 

un visionnaire dans le sens où 

lorsque je vois l’emblème du par-

ti représenté par le pigeon, cela 

cache beaucoup de choses. C’est 

un signe que vous devez aller de 

l’avant, ne vous découragez pas 

», a-t-il exhorté.
Premier vice-président du Ras-
semblement pour la démocratie et 
le progrès social (RDPS), Eugène 
Stanislas Mouenguélé a, quant à 
lui, indiqué que cette messe est 
une occasion pour rappeler aux 

militants que si le président n’est 
plus avec eux physiquement, spiri-
tuellement il l’est. D’où la nécessi-
té de continuer à ensemencer leur 
réflexion à faire en sorte que tous 
ceux qui viennent adhérer au RDPS 
puissent connaître le message 
politique que Jean-Pierre Thys-
tère-Tchicaya incarnait et dont ils 
ont le devoir de perpétuer. « Le 

message à lancer à l’endroit des 

cadres et responsables du RDPS, 

c’est de renouveler à l’occasion 

de cet anniversaire de son dé-

cès, notre engagement politique, 

notre fidélité à l’outil de combat 

que Jean-Pierre Thystère-Tchi-

caya a créé non pas pour lui 

mais pour nous. C’est au vivant 

de lui rendre cette sagesse qu’il 

a méritée en ayant la lumineuse 

idée de fonder le RDPS qui de-

vient le patrimoine de l’ensemble 

de ses militants », a-t-il déclaré.
Une campagne de restructuration 
de la fédération de Brazzaville en 
vue. Interrogé sur le choix de la ville 
capitale pour la commémoration de 

cet événement, Eugène Stanislas 
Mouenguélé a répondu que Braz-
zaville était la capitale politique, 
le lieu de naissance du RDPS. En 
réalité, toutes les grandes activités 
du RDPS devraient, a-t-il expliqué, 
s’y tenir mais pour certaines cir-
constances, elles sont organisées 
à Pointe-Noire. Pour ce 11e anni-
versaire, la consigne a été donnée à 
l’ensemble des fédérations à l’inté-
rieur du pays de marquer cet évé-
nement d’une activité particulière.

Quant à la vie du parti, il a dit 

que le RDPS se porte très bien 

à Brazzaville. 

« La preuve c’est la mobilisation 

de cet après-midi, c’est aussi par 

rapport à un certain nombre 

d’échéances électorales passées, 

le RDPS a eu des conseillers à 

Brazzaville. Quel est le meilleur 

thermomètre pour jauger de la 

vitalité d’un parti ? Nous allons 

bientôt lancer une campagne 

de restructuration générale sur 

la fédération de Brazzaville », a 
conclu le vice-président du RDPS.

Parfait Wilfried Douniama

VIE DES PARTIS 

Cadres et militants du RDPS appelés à perpétuer 
l’oeuvre de Jean-Pierre Thystère-Tchicaya 
Le parti a commémoré, le 20 juin à Brazzaville, le 11e anniversaire de la disparition de son président-fondateur, décédé en 
2008 à Paris, à l’âge de 72 ans, à travers une messe d’action de grâce dite en la paroisse Saint François d’assise.

Une vue de la salle pendant la messe/Adiac 

Dans les jours à venir, les étudiants congolais ex-
pulsés de Cuba seront réinsérés académiquement 
et pédagogiquement à la Faculté de médecine de 
l’Université Marien-Ngouabi, selon qu’ils soient en 
quatrième ou cinquième année, voire en licence, a 
expliqué le ministre de l’Enseignement supérieur. 
« Nous devons tirer bénéfice de l’important inves-

tissement que l’Etat a fait pour chaque enfant », 
avait-il dit, lors de la rencontre entre les membres 
du gouvernement et les parents des étudiants. 
Une manière de rassurer qu’aucun étudiant ne 
sera mis au bord de la route. Ceux qui sont rapa-
triés pour insuffisance de résultats, ayant notam-
ment passé trois ans rien que pour l’apprentissage 
de la langue ou repris plusieurs fois, peuvent être 
orientés dans d’autres filières.
Il est donc clair que les dossiers académiques de 
ces étudiants seront traités au cas par cas. Parmi 
les cent trente-huit en provenance de la Havane, 
quelques- uns sont rentrés avec des enfants mis 
au monde à Cuba où l’Etat les avaient envoyés 
faire des études pour combler le déficit en per-
sonnel de santé, avec notamment le projet de 
construction des hôpitaux dans tous les départe-
ments du pays. Face aux parents le mois dernier, 
le ministre des Affaires étrangères, de la coopé-
ration et des Congolais de l’étranger, Jean Claude 
Gakosso, avait assuré en soulignant : « La Répu-

blique n’abandonnera pas ses enfants ».
 R.M.

« Les épreuves se passent bien dans cet établissement 

pénitentiaire. Les professeurs ont correctement dis-

pensé les enseignements. Les candidats ont donc eu le 

temps de se préparer. Ils sont motivés comme tous les 

autres candidats », a expliqué Mélanchtan Mpandzou, 
l’adjoint du chef de centre de la Maison d’arrêt qui a 
été créé par un arrêté conjoint signé par les ministres 
de la Justice et de l’Enseignement primaire, secon-
daire et de l’alphabétisation. Les épreuves du bacca-
lauréat ont été lancées dans ce centre par le directeur 
général de l’administration penitentiaire, le colonel 
Jean Blaise Komo.
La difficulté rencontrée, qui n’a pas été aussi grave, a 
été celle des candidats inscrits dans d’autres centres, 
avant leur mandat de dépôt à la Maison d’arrêt cen-
trale de Brazzaville. Ces candidats devraient en prin-

cipe répartir dans les centres où ils avaient été enre-
gistrés. Seulement, le règlement intérieur l’interdit. Ils 
ont donc été obligés de composer sur place comme 
tous les autres candidats détenus. L’autre réalité est 
que les détenus n’ont pas de cycle complet. Pendant 
qu’ils sont en classe, le juge d’instruction ou le procu-
reur peut les appeler pour instruire leurs dossiers.
De passage dans ce centre, le ministre de l’Enseigne-
ment primaire, secondaire et de l’alphabétisation, 
Anatole Collinet Makosso, a expliqué qu’en organisant 
les examens en milieu carcéral, le Congo donne la pos-
sibilité à tous les citoyens de continuer à apprendre, 
conformément à l’Objectif de développement durable 
n°4 à travers lequel les Nations unies appellent les 
Etats à garantir l’apprentissage aux citoyens tout au 
long de la vie.

 Rominique Makaya

ÉDUCATION 

Des prisonniers ont passé le baccalauréat
Cinquante-quatre candidats, admis à la Maison d’arrêt de Brazzaville, ont passé 
l’examen session de juin 2019, dans les séries A et D. 

Les détenus passant les épreuves du baccalauréat 

Les étudiants rapatriés 
de Cuba poursuivront 
leurs études dans le pays
Le ministre de tutelle, Bruno Jean 
Richard Itoua, a expliqué que les 
conditions sont réunies pour la 
réintégration académique des cent 
trente-huit étudiants qui ont regagné 
Brazzaville, le 18 juin.
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Pendant six mois, près de quatre cents soldats passeront un stage 
au centre d’expérimentation à Sibiti, dans la Lékoumou, en vue 
d’obtenir le certificat d’aptitude technique, option infanterie. « Ce 

stage vise à former les chefs à commander cinq hommes pour exé-

cuter une mission simple de combat », a expliqué le directeur du 
stage, le capitaine Chrisnat Bomongo Indomba. Il a, par ailleurs, in-
diqué que la formation doit aussi permettre de disposer des gradés 
modèles, capables de faire régner l’ordre tant dans les casernes que 

dans les théâtres des opérations.
Ouvrant le stage au nom du com-
mandement, le chef d’état-major 
de l’armée de terre, le général 
de division Gilbert Bokemba, a 
exhorté les stagiaires à faire de 
leur mieux pour de meilleurs ré-
sultats. La formation qui suit son 
cours sera également ponctuée 
d’un séminaire pédagogique qui 
aura pour objectif d’harmoniser 
les connaissances.

Rominique Makaya

Charles Richard Mondjo a sou-
ligné le développement et la 
mise au standard international 
des Forces armées congolaises 
(FAC) et de la gendarmerie 
nationale ; la dynamisation 
des structures du ministère de 
la Défense nationale aux fins 
d’améliorer le management de 
l’outil de défense ; l’implication 
des personnels de la défense 
dans les domaines de la santé et 
des métiers du génie militaire.
Sur les tensions qui naissent 
partout et avec les menaces 
auxquelles les FAC doivent 
faire face, à l’échelle du pays, 
le ministre de la Défense na-
tionale les a appelées à remplir 
d’abord leur contrat social qui 
leur impose d’assurer en tout 
temps, en tout lieu, en toutes 
circonstances, et contre toute 
forme de menace et d’agres-
sion, l’indépendance et la sou-
veraineté nationale, l’intégrité 
territoriale des institutions, des 
personnes et des biens, dans le 
respect des accords et traités 
internationaux.
En ce qui concerne le dévelop-
pement et la mise au standard 
international des FAC et de la 
gendarmerie nationale, le mi-
nistre a noté avec satisfaction 
le renforcement des capacités 
des personnels, à travers de 
nombreuses formations déli-
vrées en interne et à l’interna-
tional, au profit des militaires 
et gendarmes. « Les visites des 

centres d’instruction que j’ai 

initiées me permettront de me-

surer les progrès réalisés par 

nos personnels, pour garan-

tir un niveau de formation de 

qualité, en parfaite adéquation 

avec les missions des forces ar-

mées », a-t-il ajouté.
En réponse aux récents inci-
dents de Pointe-Noire, Souan-
ké, Kellé qui ont entaché la 

confiance de la population à 
l’égard de la gendarmerie na-
tionale, a dit le ministre, un 
séminaire sur le thème « La 
cohérence de la chaîne judi-
ciaire comme meilleur moyen 
de rendre la justice plus proche 
des justiciables » a été organi-
sé à Brazzaville, en avril der-
nier. En conséquence, a-t-il 
assuré, l’issue escomptée est 
l’édification d’une gendarmerie 
plus respectueuse des règles 
éthiques et déontologiques au 
grand profit du citoyen.
Sur la promulgation de la loi re-
lative aux modalités de recours 
à la coercition et à l’emploi de 

la force en mer et dans les eaux 
continentales, ainsi que la pu-
blication du décret portant or-
ganisation et coordination de 
l’action de l’Etat en mer et dans 
les eaux continentales, Charles 
Richard Mondjo a révélé que 
cet arsenal juridique devra per-
mettre, à court terme, de ren-
forcer les capacités d’action de 
la marine nationale dans une 
stratégie collective de partage 
des activités et des moyens 
avec l’ensemble des acteurs pu-
blics et privés impliqués dans 
l’action de l’Etat en mer.
Ainsi, profitant de l’occasion, 
le ministre a salué l’action pré-

cieuse des parlementaires des 
deux chambres, dont le dia-
logue constructif permet la mo-
dernisation de l’outil de défense 
et la préservation de ses acquis 
patrimoniaux. S’ajoute à cela, 
conformément aux diligences 
gouvernementales, a-t-il réaf-
firmé, la poursuite du contrôle 
physique des effectifs soldés, en 
vue de l’éradication des cas de 
fraude, de tricherie et de mal-
veillance. De même, les travaux 
visant le maintien en condition 
opérationnelle des matériels, 
leur entretien et la préservation 
du patrimoine militaire suivent 
leur cours de façon soutenue.

Les FAC engagées à assurer 

une paix définitive dans le 

Pool

Pour lui, l’implication des per-
sonnels de la défense dans les 
domaines de la santé et des mé-
tiers du génie militaire se maté-
rialise, d’une part, par la contri-
bution du service de santé au 
plan national de développe-
ment sanitaire et, d’autre part, 
par l’intervention de l’Ecole du 
génie travaux dans la formation 
des personnels de tous horizons 
aux métiers du génie travaux.
Outre ces deux domaines d’ac-
tions, a-t-il fait savoir, sur la 
plan national, les FAC pour-
suivent avec professionnalisme, 
bravoure et discipline leur mis-
sion d’appui au retour de la sé-
rénité et de normalisation de 
la vie dans le département du 
Pool, découlant de l’accord de 
cessez-le feu et de cessation 
des hostilités du 23 décembre 
2017, à Kinkala. De plus, par 
l’engagement de la gendarmerie 
nationale dans la mise en œuvre 
du « partenariat sécurité rou-
tière » sur les routes nationales 
mise en concession (…).
Sur le plan international, se-

lon lui, les FAC assurent sans 
relâche leur participation au 
maintien de la paix en Répu-
blique centrafricaine, notam-
ment par l’engagement d’une 
unité de police constituée au 
sein de la mission multidimen-
sionnelle intégrée des Nations 
unies pour la stabilisation en 
Centrafrique.
L’exercice de cet engagement 
s’est parfois traduit, a admis 
le ministre, par le sacrifice de 
la vie pour certains. D’autres 
ont été blessés et porteront 
durablement les marques de 
cet engagement. « Je mesure 

leurs difficultés et leurs peines 

au quotidien. Pour cela, ils 

peuvent compter sur toute 

notre solidarité et notre déter-

mination à travailler méthodi-

quement à la prise en charge 

de leurs handicaps. La frater-

nité d’armes le commande. J’y 

veillerai personnellement », 
a-t-il promis.
Terminant sur l’appui sans cesse 
croissant des partenaires en 
coopération, dans les domaines 
cruciaux que sont la formation 
du personnel, l’équipement et 
l’assistance technique, le mi-
nistre a estimé que cela n’aurait 
pas été possible sans l’engage-
ment sincère de ces derniers, 
dont il a salué les bienfaits, et 
auxquels il a exprimé sa pro-
fonde gratitude. Aussi, a cet 
égard, il a invité par leur travail 
et le sens aigu de la discipline 
tous les militaires, gendarmes 
et personnels civils à contribuer 
au renforcement de cette dyna-
mique de coopération et de la 
visibilité de la patrie. Signalons 
que cette commémoration est 
placée sur le thème « L’amé-
lioration de la gouvernance 
comme fondement de l’action 
des forces armées ».

 Guillaume Ondzé

58e ANNIVERSAIRE DES FAC 

Les hommes en uniforme invités à « faire beaucoup avec peu »
Prenant appui sur les orientations du président de la République données à l’occasion du réveillon d’armes 2018 et se référant 
aux trois axes stratégiques du Programme national de développement, le ministre de la Défense nationale, Charles Richard 
Mondjo, a demandé aux personnels civils et militaires d’accomplir avec discipline et rigueur les missions qui leurs sont 
assignées, dont l’exécution devrait contribuer efficacement à l’atteinte des objectifs fixés.

Le ministre de la Défense nationale prononçant le discours 

Environ quatre cents militaires en stage d’aptitude 
technique en infanterie

Les stagiaires en formation à Sibiti 

« Ce stage vise à 

former les chefs à 

commander cinq 

hommes pour 

exécuter une mission 

simple de combat »



N° 3516 - vendredi 21 juin 2019 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E CULTURE/SPORT | 7

Les vingt-trois joueuses se sont entretenues, ce 20 juin,  
au gymnase Nicole-Oba,  avec les dirigeants de la Féco-
hand et le staff technique, notamment sur le programme 
des préparatifs et le démarrage des entraînements.
Notons que sur plus de sept participations  au Chan de la 
catégorie, le Congo a remporté deux fois la palme d’or, en 
2002 au Bénin et en 2011 au Burkina-Faso. Les Diables 
rouges sont deux fois vice-championnes et une fois mé-
daillées de bronze. Lors de la 20e édition organisée en 
2014 à Oyo, dans le département de la Cuvette, les Diables 
rouge étaient classées 4es. En effet, une préparation effi-
ciente permettra aux Congolaises de reconquerir leur titre 
perdu depuis huit années.
Les joueuses présélectionnées 
1 -Daniela Loutambi
2 -Ralia Ngouabira
3 - Florgie Milandou
4 -Chinelvie Loriane Ngombi
5 -Mary Jessica Dinga-Ngala
6 -Franciane Exaucé Ibombo
7 -Flora Symtia Akeh
8 -Elena Elenga
9 -Victoria Fransnele Longomo
10 -Theresia Mbengui Mikolo
11 -Wichy Myriame Elenga Imongui
12 -Rose Bergina Lekoumoussa
13 -Edna Merphi Ambendet Gokaba
14 -Claude Dieuveille Ewobe
15 -Chancia Ser Tabi
16 -Miss Sabeya
17 -Reche Kinga Babingui
18 -Joscath Angele Dogracia Goma
20 -Christelle Bikoyi
21 -Faveur Ngoma
22 -Thérèse Tsouka
23-Sarah Miantoudila Mouendo
 

 Charlem Léa Legnoki

« Un soldat du peuple », c’est 
le thème de l’opéra militaire or-
ganisé par le Chœur Crédo et 
la musique principale des FAC. 
L’opéra militaire est un spec-
tacle particulier qui concilie la 
musique et une pièce, mais qui 
souvent est chantée. C’est dif-
férent de la pièce théâtrale tra-
ditionnelle où c’est le son et la 
gestuelle qui sont plus mis en 
œuvre.  
Cet opéra militaire est une scène 
de courte durée qui retrace l’ap-
pel à vocation d’un civil qui, en 
observant ce que font les mili-
taires, a voulu s’engager dans 
le métier des armes. Telle est la 
trame de son histoire qui sera 
reprise au cours du spectacle.
La relation qu’il y a entre la mu-
sique principale des armées et le 
groupe Chœur Crédo, c’est jus-
tement parce que le Chœur Cré-
do a conçu une pièce théâtrale,  
des saynètes pour entrer dans le 

thème de la célébration du cin-
quante-huitième anniversaire 
des FAC/GN du 22 juin. Ce spec-
tacle fera participer une partie de 
la musique principale des armées 
qui elle, va soutenir toute la partie 
musicale de cet opéra.
Pour Ghislain Pambou, res-
ponsable du Chœur Crédo du 
Congo, lorsqu’on parle du mi-
litaire, on pense tout de suite 
aux casernes. « Nous faisons au-

jourd’hui une conciliation entre 

le peuple militaire et le peuple 

civil, parce que, certes, il y a une 

musique militaire, mais la mu-

sique militaire appartient à tout 

un peuple. Quand on parle d’une 

nation, on regarde le Congo et le 

Congo a une force armée, et cette 

force armée a une musique et 

cette musique est la nôtre ».

« Le militaire n’est pas un 

extraterrestre»

Avant d’ajouter que le musi-

cien militaire reste un musicien 
comme tout autre. « Le mili-

taire fait partie de la société, 

il n’est pas un extraterrestre, 

c’est un Congolais et nous 

vivons tous au Congo. Au-

jourd’hui, chacun apporte sa 

pierre pour que le Congo se 

développe. Le Congo se déve-

loppe aussi par la musique ; 

une musique qui apporte le 

sourire, la joie. Si le militaire 

joue la trompette, moi le ci-

vil je chante, ça fait l’unani-

mité, ça fait le Congo. Quelle 

que soit notre ethnie, quelle 

que soit notre couleur, nous 

restons tous Congolais. Met-

tons-nous tous ensemble, car 

nous sommes tous des Congo-

lais », a-t-il ajouté.
La division communication FAC/
GN des festivités a bien accueil-
li cette proposition faite par le 
groupe Chœur Crédo. En effet, 
pour les FAC/GN, ce spectacle 

est un pont de toutes les activités 
retenues dans le cadre de cette 
célébration, notamment sur le 
renforcement des liens « Armée 
et Nation » qui s’inscrivent dans 
le thème général des activités de 
l’armée qui est l’amélioration de 
la gouvernance, qui doit prendre 
en compte les valeurs morales.
« Or les valeurs que nous 

prônons à la fois dans l’armée, 

et nous espérons aussi dans le 

monde civil, ce sont des va-

leurs qui sont incarnées par 

la devise de notre pays : Uni-

té-Travail-Progrès. Et les trois 

couleurs, vert-jaune-rouge, 

doivent être pour nous le socle 

qui unit tous les pans de la 

société pour un même idéal. 

Et la communauté militaire 

n’est qu’un pan de cette socié-

té mais qui a des missions un 

peu plus particulières, qui a 

peut-être un niveau un peu 

plus élevé de prise en compte 

de ces valeurs... », a déclaré le 
capitaine Claude Harmel Mam-
pouya.
L’anniversaire ne se célébrant 
pas seul, a-t-il rappelé, pour 
les FAC qui sont l’émanation 
du peuple, elles souhaitent vi-
vement que les Brazzavillois 
assistent à toutes les activités 
prévues dans le cadre de cet 
événement. Outre le défilé mi-
litaire du 22 juin prévu à 10h 
00 du matin sur l’esplanade du 
stade Alphonse-Massamba-Dé-
bat, et l’opéra militaire à l’IFC 
à 19h00, il y aura aussi, à partir 
du 27 juin, les journées portes 
ouvertes où certaines casernes 
seront ouvertes à la population 
pour découvrir ce qui se fait à 
l’intérieur et susciter des voca-
tions. Il y aura aussi des activités 
sportives au stade d’Ornano, à 
savoir le football, le volleyball, le 
handball, le nzango, le cross etc.

Bruno Okokana

Au programme de la soirée hautement culturelle, 
concerts musicaux, parade «sapologique» et défilé de 
mode.
S’agissant des concerts, il est prévu quatre scènes, un 
podium, plus de soixante-dix groupes et plus de trois 
cents artistes musiciens.  
Sur la scène du jardin, se produiront Mariusca 
Moukengue, FB Stars international, Aleyahman, Light 
of Kongo, Guer2vie, Atramuel, Kizma connection, Mar-
tin Luther King, Sounga, Royal, MB Tikulu, Jam Ca-
roline, Blossta, Briceshon, John Brown, DOC J, JAH 
Loise, Auriol Ngoma.
La scène Cafèt’ recevra  Lewis Massengo, Kiwisa, MKD 
Sat, Duce, Alan Kulu, Atis Monde, Julsaint India, Vicky 
de l’Or, Ondel Gond, Johess, Roggadel, Even’s Mab, Bil-
lima, Basa, Maverique, Nancy Matounga, Folk Sanza, 
Naldso, Parfait Young.
A la scène Parvis, les mélomanes célébreront la fête 
avec Nix Ozay, Smith Wizz, MC Kenzy, Uyel Mago, Team 
MLC, Biz Ice, Style Fleur, Général Faucon, Nahima 
Grey, Xerxes, Key Kolos, Doublme R, Maître Tchout-
choupé, Mister Salomon, Vany Vanessa, Embeudah 
musik, Weldoh Larafale, Shadow La menace, Bordas 
Legend, Louss officiel, Byt, MJ4 Mopako, BIG D, Kou-

lou Gandja, Luxxa Passi, Swagg Milly, Jeunes premiers 
242, Young ACE, Kenio, Paterne Maestro, NK Streiff, 
One Missil, Adams, P Duc la Menace, P One Negger, 
Killa Beat, Nice Queen, Cœur Lovene, Daryus, MJ.
Enfin, la scène Savorgnan connaîtra comme artistes 
et groupes : DJ Migo One, Crack Mobile, Wave music, 
Ballet Louzolo, Abia Faucon noir, Djoson philosophe et 
Super Nkolo Mboka, Bwes Bwa Biles, Compagnie Ba-
bingui Tambour, Habit Mampila, Compagnie L’heure 
a sonné, Balai Ngavuka le retour, Les fantastiques, 
Samouna, Telo, Diaram Nganga, David Chakalewa, 
Kongo Salsa, Moukoloa Ntsié, Double impact (Nzeté 
sexy Choco), Gaby Berckens, Musée d’Art, Compagnie 
Djim, Gianni Olando et Kingoli authentique V, Mfuma 
Kongo, Siama Groove.
La parade sapologique réunira les plus grands noms et 
associations des sapeurs de Brazzaville. Ajouter à cela, 
le défilé de mode.
Rappelons que la fête internationale de la musique a 
été instituée, le 21 juin 1981, en France, par le ministre 
de la Culture et des arts de l’époque, Jack Lang. Depuis 
lors, elle est célébrée à cette date dans plusieurs pays 
du monde.

B.Ok.

Pour célébrer l’événement en 
beauté ce 21 juin, à Pointe-
Noire, l’espace culturel prévoit 
un grand concert de musique 
avec l’orchestre K-Musica d’Yves 
Saint Lazare ainsi que la finale 
de Scènes ouvertes cultures 
urbaines sur l’avenue Moieli, à 
Mpaka, dans le cinquième arron-
dissement, Ngoyo.  
L’institut français du Congo 
(IFC) va proposer, pour la qua-
trième année consécutive, des 
grands rendez-vous musicaux à 
l’occasion de la fête de la musique.
Cette année, le public de Mpaka sera servi en mati-
née par le groupe de rumba/ndombolo K-Musica. Am-
biance garantie comme d’habitude. Yves Saint Lazare 
et son groupe se préparent à électriser la foule avec 
leur danse «Tchimpamou». Le concert très attendu 

promet d’être une véritable fête.
Le public retrouvera les lauréats des Scènes ouvertes 
cultures urbaines 2019 pour la finale de cette compé-
tition de rap et danse hip hop que l’IFC organise de-
puis quatre ans, en vue de la découverte des jeunes 
talents.

Lucie Prisca Condhet N’Zinga

SPECTACLE

Un opéra militaire à l’Institut français du Congo 
L’activité aura lieu la soirée du 22 juin à 19h00, dans le cadre de la célébration du cinquante-huitième anniversaire  
anniversaire des Forces armées congolaises et de la Gendarmerie nationale (FAC/GN). 

FÊTE DE LA MUSIQUE 2019 

Près de quatre cents artistes et groupes sur quatre 
scènes à l’Institut français du Congo 

La trente-neuvième édition de l’événement sera célébrée dans différents pays du monde, ce 21 juin. Dans la 
capitale congolaise où la sape se joindra à la musique, l’espace culturel a prévu une production continue qui 
débutera à 16h 00 jusqu’aux premières heures de la matinée du 22 juin.

L’IFC propose deux grands rendez-vous

L’orchestre K-Musica/ DR 

CHAN DE HANDBALL JUNIORS DAMES

La fédération publie la liste  
des vingt-trois présélectionnées 
Le président de la Fédération congolaise de handball (Fécohand), Jean 
Claude Ibovi, a rendue publique, le 19 juin  à Brazzaville,  la liste des 
présélectionnées en vue des préparatifs du Championnat d’Afrique 
des nations (Chan) juniors féminins qui aura lieu du 5 au 14 
septembre, à Niamey, au Niger.  
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Kinshasa vient de solliciter officiellement un appui budgé-
taire auprès de l’un de ses plus grands partenaires au dé-
veloppement, en l’occurrence la BM. Pour l’heure, l’argent 
sollicité n’est pas révélé au grand public, mais des échanges 
dans ce sens sont entrepris actuellement auprès de tous les 
principaux partenaires au développement du pays, y compris 
la Banque africaine de développement (BAD). En effet, ce 
sujet était débattu lors des entretiens entre l’actuel gouver-
nement sortant et la délégation de la BAD conduite par son 
président, Akinwumi Adesina, qui séjourne dans la capitale 
RD-congolaise dans le cadre d’une visite de travail.
Le pays met en avant-plan certains grands acquis politiques 
et même économiques de ces dernières années pour obtenir 
une meilleure adhésion de ses partenaires dans ses efforts de 
relance de l’économie nationale. Le prochain gouvernement 
de la République devra entreprendre une démarche auprès 
de la BAD pour obtenir un appui budgétaire. L’information 
a été portée directement auprès du président de cette ins-
titution qui a co-animé avec le président de la République, 
Felix-Antoine Tshisekedi Tshilombo, un forum sur le déve-
loppement du secteur privé. « Nous vous annonçons, mon-

sieur le président de la BAD, que nous allons faire de 

même en direction de votre institution, en vous adres-

sant une requête pour un appui budgétaire », a déclaré le 
ministre des Finances, Henri Yav Mulang.
La réponse ne s’est pas fait attendre. Kinshasa qui solli-
cite une implication « personnelle » d’Akinwumu Adesina, 
connaît déjà la position de son partenaire qui entend « consi-

dérer son appui budgétaire en collaboration avec les ins-

titutions de Bretton Woods avec qui la RDC travaille déjà 

». Tout de même, Adesina fait remarquer que, sur cette ques-
tion précise, les discussions vont dans la bonne direction.

Laurent Essolomwa

Le directeur-pays du Fonds in-
ternational de développement 
agricole (Fida), Hanafi Abdelhaq, 
et le vice-gouverneur de la pro-
vince du Maniema, Jean-Pierre 
Amadi Lubenga, ont conduit une 
délégation  pour réceptionner les 
deux importants ponts sur l’axe 
Lubile-Kalulu-Luekash-Mobanga, 
sur la Nationale 31 Kindu-Kason-
go, dans la zone de production 
agricole de Kasongo, province du 
Maniema.
Il s’agit du pont Bulale, construit 
en béton armé, d’une capacité de 
soixante tonnes, avec troistra-
vées et une portée de trente-neuf 
mètres. Il s’agit du plus long pont 
construit par le Projet intégré 
pour la réhabilitation de l’agricul-
ture dans la province du Maniema 
(Piram), avec un coût de trois cent 
cinquante mille dollars américains. 
Cet ouvrage relie désormais les ci-
tés minières de Bikenge et Kama 
à la Nationale n°31 et facilite les 
échanges avec Kasongo ou Kindu.
Le second est le pont Luekash, 
qui s’était écroulé sur un pan de 
18/40 mètres depuis une année 
et qui a été réhabilité en six mois. 

L’ouvrage métallique construit par 
l’Office des routes, d’une capacité 
de trente-deux tonnes avec deux 
travées, a coûté quatre cent mille 
dollars américains. Il  épargne aux 
usagers un détour de plus 90 km 
(contre 50km) pour rejoindre la 
cité de Kasongo et améliore les 
échanges entre les centres de 
production agricole et ceux de 
consommation.
A en croire un communiqué du 
Fida, l’absence de ces ouvrages 
et la dégradation complète de 
la piste constituaient un grand 
handicap dans les échanges. Ce 
manque a aussi été un danger pour 
la population riveraine qui a déplo-
ré plusieurs décès par noyade en 
période de crue et autres tracasse-
ries des piroguiers qui imposaient 
des droits de passage aux usagers.
Les deux ouvrages réceptionnés, 
note cette source, font partie d’un 
lot soixante-huit ponts et deux 
cent soixante-six dalots construits 
ou réhabilités pendant toute la du-
rée de la mise en œuvre du Piram. 
A terme, indique ce document du 
Fida, quatre-vingt-dix ponts et 
trois cents dalots devraient être 

réceptionnés avant décembre .
Le Piram est entré cette année 
dans son processus d’achèvement, 
après neuf ans de mise en œuvre. 
Il a bénéficié de quarante-neuf 
millions de dollars américains, un 
financement du Fida et de l’Ofid 
dont vingt millions (soit 30%) 
essentiellement dédiés aux in-
frastructures. Son apport et ses 
réalisations dans la réduction de 
la pauvreté et l’amélioration de la 
production agricole et le désencla-
vement des pôles de développe-
ment agricole et de consommation 
dans la province du Maniema sont 
désormais visibles et appréciés de 
tous.
Une équipe d’experts internatio-
naux du Fida est en mission dans 
la région du Maniema pour étudier 
les possibilités d’élaboration d’un 
autre projet d’au moins cent mil-
lions de dollars, couvrant quatre 
provinces voisines du Maniema 
dont le Kasaï oriental, le Kasaï, le 
Tanganyika et le Lomani, dans le 
cadre du Programme stratégique 
Fida (Cosop 2019-2024) en s’ap-
puyant sur les acquis du Piram.

Lucien Dianzenza

Le 20 juin dans la matinée, une folle 
rumeur a circulé à Kinshasa et sur 
les réseaux sociaux, annonçant la 
mort de Léon Kengo wa Dondo, à 
la suite de  l’intervention chirur-
gicale qu’il avait subie. Alors que 
certaines sources, citant un tweet 
de l’ancien ministre Tryphon Kin-
Kiey Mulumba,  affirmaient le dé-
cès de l’ancien président du Sénat, 
d’autres plus concordantes dont 
Top Congo FM  et la Libre Bel-
gique ont contredit cette rumeur, 
affirmant que l’homme politique 
congolais n’est pas mort et qu’il 
serait convalescent, en Belgique.
Ces sources notent, par ailleurs, 
que Léon Kengo wa Dondo, 84 ans, 

avait été opéré à l’hôpital Erasme, 
en Belgique. Et cette opération se 
serait bien passée. Actuellement, 
soulignent-elles, il séjourne en-
core à Bruxelles où il passe sa pé-
riode de convalescence. L’ancien 
président de la chambre haute 
du parlement avait quitté Kinsha-
sa, en urgence, pour la Belgique, 
après avoir cédé les commandes 
de l’institution au bureau provi-
soire mis en place à la suite des 
élections du mois de mars.
Des informations indiquent que 
Kengo wa Dondo avait fait un faux 
mouvement en voulant prendre 
son bain et serait tombé à la ren-
verse. Amené d’abord d’urgence 

à la clinique Ngaliema à Kinshasa, 
sa famille, tenant compte de son 
âge, avait décidé de l’évacuer à un 
hôpital privé de Bruxelles en vue 
de suivre des soins appropriés et 
passer un check up complet.
Né le 22 mai 1935 à Libenge, Léon 
Kengo wa Dondo est un homme 
politique congolais qui a marqué 
les époques Mobutu et Kabila. Ju-
riste de formation, Premier com-
missaire d’État puis Premier mi-
nistre du président Mobutu Sese 
Seko, qui dirigeait alors le Zaïre, il 
a présidé le Sénat congolais pen-
dant près de douze ans, depuis 
2007.

Lucien Dianzenza

SÉNAT 

De folles rumeurs sur la mort de Kengo wa Dondo
Alors que certains le donnent pour mort, des informations  concordantes confirmer que l’ex-président de la chambre haute du 
parlement congolais est en vie, après une opération subie en Belgique.  

Léon Kengo wa Dondo 

PROVINCE DU MANIEMA

Le Fida finance la construction  
de deux ponts à Kasongo
Les ouvrages ont côuté sept cent cinqu ante mille dollars américains et  
visent à désenclaver le bassin de production agricole de la localité.

Le pont Luekash/photo Fida

BUDGET DE L’ETAT

Les autorités RD-
congolaises espèrent 
un appui financier 
de leurs partenaires 
traditionnels 
Une démarche officielle est entreprise actuellement 
auprès de la Banque mondiale (BM). Selon les 
renseignements disponibles, elle devrait connaître 
rapidement un dénouement avec l’annonce de 
l’arrivée prochaine de leurs experts à Kinshasa 
pour des « discussions techniques ». Pour autant, 
des contacts similaires sont en cours avec d’autres 
institutions financières internationales traditionnels.     
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Dans le cadre de sa mission 
de conseil, d’orientation et 
d’accompagnement du gou-
vernement tchadien dans sa 
politique de développement 
des nouvelles technologies, 
l’Agence de développement 
des technologies de l’infor-
mation et de la communi-
cation (Adetic) a choisi de 
confier à Naïr Abakar les 
missions de promotion de 
l’entrepreneuriat, de l’em-
ploi des jeunes, de la forma-
tion, de l’innovation et de la 
recherche dans le domaine 
des TIC, en soutien à son di-
recteur général, Acyl Maha-
mat Acyl.
Naïr Abakar est diplômé en 
2015 d’un master en ingénie-
rie maths-informatique, spé-
cialité Business intelligence 
et aide à la décision de l’École 
internationale des sciences du 
traitement de l’information de 
Paris, en France. Il a débuté 
sa carrière en France en 2014 
au sein de l’Orange Lab, où il 
a développé une plate-forme 
de crowdsourcing. Il a éga-
lement mis son expertise au 
service du développement de 
plusieurs applications ou en-
core de missions de conseil en 

technologies innovantes pour 
des entreprises de renom 
comme la Société générale.
C’est en 2016 que Naïr Abakar 
a décidé de rentrer au Tchad 
où, la même année, il a créé 
et organisé d’importants évé-
nement tels que le Salon de 
l’étudiant africain (2016 et 
2017) et le Forum panafri-
cain de la jeunesse (2017). 
En octobre 2018, il est à l’ori-
gine du mouvement national 
et annuel de la semaine de la 
citoyenneté, avec le concept 
des travaux communautaires 

citoyens pour le développe-
ment. Il s’agit pour toute la 
population tchadienne de 
travailler à la propreté des 
communes, des quartiers, 
aider à la construction et ré-
novation des salles de classe 
dans les villages, ou encore 
l’amélioration du transport 
et les travaux de canalisa-
tion d’eaux.
Ses actions engagées vont le 
porter notamment jusqu’au 
cabinet de conseil de la pré-
sidence du Tchad, en tant 
que consultant sur les ac-
tions jeunesse, inclusion 
sociale et événement ou en-
core en tant que conféren-

cier à la tribune des Nations 
unies (2017).
En novembre 2018, Naïr Aba-
kar est nommé membre du 
comité des jeunes de l’Union 
africaine (UA) et du conseil 
consultatif de l’envoyée de 
cette organisation. 
Le comité des jeunes de l’UA 
a pour missionS de conseiller 
le président de la Commission 
de l’UA sur les questions de 
jeunesse et de travailler en 
collaboration avec son envoyé 
pour la jeunesse.

Patrick Ndungidi

L’ONG des albinos, la Fondation Mwimba-Texas (FMT), célèbre, 
le 28 juin, dans la salle du Jardin botanique de Kinshasa, son vingt 
et unième anniversaire et la cinquième édition de la Journée mon-
diale de sensibilisation à l’albinisme fêtée chaque 13 juin. Au cours 
de cette célébration, la FMT attend dans la capitale congolaise ses 
représentants des provinces ainsi que des albinos d’autres pays. 
L’occasion mettra de passer des messages de sensibilisation aux al-
binos et à toute la société sur l’albinisme. La FMT en  profitera pour 
distribuer aux albinos, comme elle le fait depuis ses vingt et un ans 
d’ existence, des crèmes solaires, de la vaseline blanche pure, des 
savons, des lunettes solaires, des chapeaux et des parasols ainsi 
que des produits pharmaceutiques liés à la plaie.

Un programme annuel ordinaire

Cette célébration rentre également dans le cadre de celles qui sont 
prévues dans le programme annuel de l’association, à côté de celles 
organisées au mois de mars dédié à la femme,  à la veille de la 
rentrée scolaire, et celle de la fin de l’année en marge des fêtes y 
relatives... 
A toutes ces occasions, la FMT associe à ses messages de sensibi-
lisation, la distribution des produits aux albinos, surtout qu’avec le 
réchauffement climatique. Ils sont les premières victimes et obligés 
d’appliquer de manière constante des crèmes solaires et se proté-
ger des rayons du soleil qui provoquent le cancer de la peau, les 
ravageant à travers le continent africain. 
Pour arriver à pourvoir les albinos de ces produits, la FMT tend la 
main aux hommes et femmes de bonne volonté, qui sont sensibles 
à leur cause. 

Lucien Dianzenza

Deux discours ont marqué la 
cérémonie d’ouverture de l’ 
atelier.  Le premier a été celui 
du représentant résident du 
Programme des Nations unies 
pour le développement (Pnud) 
en République démocratique 
du Congo (RDC), Dominic Sam. 
Celui-ci a souligné l’importance de 
cette rencontre  qui traduit «une 

avancée capitale dans le proces-

sus de la réforme du secteur de 

l’aménagement du territoire,  à 

savoir celle de l’implication de 

tous les acteurs aussi bien na-

tionaux que provinciaux dans 

l’élaboration des outils et instru-

ments de planification spatiale  

de la RDC».

Tout en indiquant que cette ré-
forme est une priorité du gou-
vernement, Dominic Sam a fait 
savoir que la réussite de cet 
ambitieux processus qui vise à 
doter le pays des instruments 
efficaces de la planification spa-
tiale repose sur la synergie avec 
diverses parties prenantes.
Le représentant résident du 
Pnud a assuré que l’étape de la 
consultation des acteurs et de 
collecte des données a été un 
succès, en dépit de la précarité 
des infrastructures   et des voies 
de communication du pays. 
Le défi actuel dans  l’évolution 
du processus de la réforme de 

l’aménagement du territoire, 
a-t-il expliqué, consiste à ac-
compagner  le gouvernement  
dans la mise en œuvre des pro-
chaines étapes, à savoir l’éta-
blissement du diagnostic sur 
l’occupation et l’exploitation du 
territoire national ; la formula-
tion de la politique nationale de 
l’aménagement du territoire as-
sortie du projet de loi cadre du 
secteur et des guides méthodo-
logiques destinés à appuyer les 
processus provinciaux d’amé-
nagement du territoire ; la mise 
en place et l’opérationnalisation 

du cadre de pilotage du pro-
cessus de la réforme et enfin le 
renforcement des capacités  de 
l’administration de l’aménage-
ment du teritoire.

Doter la RDC d’outils de 

gestion de son territoire

Dominic Sam a, par ailleurs, sa-
lué l’engagement personnel du 
ministre honoraire de l’Aména-
gement du territoire et rénova-
tion de la ville, Félix Kabange 
Numbi Mukwampa,  dont le 
leadership a permis l’atteinte 
d’importants résultats. Il a cité  

le consensus avec toutes les 
parties prenantes sur les orien-
tations  stratégiques et les ap-
proches méthodologiques pour 
la conduite de la réforme dans 
une approche  participative et 
concertée ;  la mobilisation de 
l’expertise nationale pour ap-
puyer l’administration congo-
laise dans la conduite de cette 
réforme et la mise en place 
d’une cellule d’appui technique 
composée d’experts nationaux 
multidisciplinaires.
Parlant de l’évolution du pro-
cessus de l’aménagement du 

territoire en RDC, le directeur 
du cabinet adjoint de la mi-
nistre de tuelle par intérim, 
Jean-Jacques Makasa, a rappelé 
que le programme de la réforme 
vise à doter le pays d’outils de 
gestion de son territoire parmi 
lesquels la politique nationale 
de l’aménagement du territoire, 
la loi-cadre du domaine, le sché-
ma national et des guides  mé-
thodologiques. Il a estimé que les 
deux jours d’atelier permettront  
aux experts,  de retour de mis-
sion, de faire part à l’assistance de 
l’état des lieux de l’aménagement  
du territoire dans les provinces 
visitées, leurs problématiques 
spécifiques et les propositions 
formulées par les acteurs pro-
vinciaux consultés.
Le souhait le plus ardent, pour 
lui,  est que ces travaux soient 
fructueux et que les synthèses 
qui en découleront puissent boos-
ter le processus de la réforme de 
l’aménagement du territoire pour 
l’élaboration de tous les outils 
nécessaires pour mener la RDC 
au développement. Notons que 
l’objectif de cet atelier  vise  à pro-
duire une synthèse des rapports 
des missions déployées dans les 
vngt-six provinces pour consul-
ter les acteurs provinciaux et 
collecter les données.

Blandine Lusimana

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

L’état des lieux du secteur expliqué aux différentes parties prenantes
Les différents acteurs impliqués dans le processus de la réforme du secteur sont en atelier de restitution, du 20 au 21 juin, à 
Kinahasa au terme de la mission de consultation des acteurs provinciaux et de collecte des données. 

Photo de famille des participants à l’ouverture de l’atelier 

Naïr Abakar 

TCHAD 

Naïr Abakar nommé directeur général adjoint de l’Adetic
Le Tchadien de 27 ans a été nommé par décret, le 14 juin, comme deuxième personnalité de la structure en 
charge de l’élaboration et de la mise en œuvre de la stratégie nationale des technoligies de l’information de 
la communication (TIC) dans le pays

ALBINISME

La Fondation Mwimba-
Texas organise une 
journée de sensibilisation
L’activité rentre dans le cadre de la célébration 
des 21 ans de  l’association et la cinquième 
édition de la Journée mondiale de sensibilisation 
à l’albinisme décrétée par l’ONU.  
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EGYPTE 2019 

Que la fête du football commence
Rendez-vous incontournable du football africain, événement suivi par toute la planète, la Coupe d’Afrique des nations 
débute ce vendredi en Egypte. Une 32e édition historique, puisqu’ouverte à vingt-quatre équipes pour la première fois, 
que Les Dépêches de Brazzaville décryptent, pour vous, dans ce dossier exclusif.

Retirée au Cameroun par la Confé-
dération africaine de football à 
cause de nombreux retards dans 
l’exécution du chantier et ce mal-
gré les efforts déployés par le gou-
vernement, la trente-deuxième 
édition de la Coupe d’Afrique des 
nations (CAN) se déroule finale-
ment, à partir de ce soir, en Egypte. 
Le finaliste malheureux de l’édition 
2017 remplace ainsi son bourreau.

Ainsi, le pays des pharaons va, pen-
dant un mois, abriter un événement 
exceptionnel, une CAN pas comme 
les autres. La compétition a pris de 
l’épaisseur d’autant plus qu’après 
62 ans d’existence, le nombre de 
ses participants est passé de trois 
à la création pour atteindre vingt-
quatre sélections. Une première 
historique . Avec ce nombre, les 
méthodes de qualification pour 

les huitièmes de finale sont aussi 
bouleversées voire simplifiées. Les 
deux premiers de chaque groupe 
sont qualifiés pour le deuxième 
tour ainsi que les quatre meilleurs 
troisièmes, comme à l’Euro.
La période de la compétition a 
également changé. Elle se dérou-
lera désormais en juin au lieu de 
janvier comme d’habitude. Cette 
décision soulage les clubs euro-
péens qui étaient très réticents à 
laisser partir leurs joueurs clés à la 
CAN, alors que la saison se pour-
suivait. Confrontés à la pression 
de leurs clubs, certains joueurs fai-
saient l’impasse sur la CAN pour se 
concentrer sur leurs clubs.  La CAN 
de l’Egypte verra se produire sur les 
différentes pelouses retenues pour 
la compétition les grandes stars qui 
ont brillé tout au long de la saison 
dans leurs clubs européens.

Salah, Mané, Pépé…,   

une pléiade de stars au pays 

des pharaons

-Mohamed Salah (Egypte). Il est 
co-meilleur buteur de la Premier 
League avec vingt-deux buts en 
trente-huit matches puis cinq buts 
en douze matches de la Ligue des 
champions. Il a inscrit le but déci-
sif sur penalty lors de la finale de la 
Ligue des champions.
-Sadio Mané (Sénégal), lui aussi 
co-meilleur buteur de la Premier 
League (vingt-deux buts en trente-
six matches plus ses quatre inscrits 
en Ligue des champions)
-Nicolas Pépé (Côte d’Ivoire), 
lauréat du prix Marc-Vivien-Foe 
2019, a inscrit vingt-deux buts et 
délivré onze passes décisives pour 
hisser Lille à la deuxième place de 
la Ligue 1. 
-Riyad Mahrez (Algérie), a ins-
crit sept réalisations en vingt-sept 
matches joués en Premier League, 
qu’il a, d’ailleurs, remporté avec 

City.
-Hakim Ziyech (Maroc) fut l’un 
des artisans de la belle prestation 
d’Ajax d’Amsterdam en Ligue des 
champions avec ses trois buts ins-

crits dans cette compétition.
-Wahbi Kazri (Tunisie). Le Sté-
phanois a conclu sa belle saison 
avec les Verts en inscrivant treize 
buts en trente-deux matches.
-André Onana (Cameroun) est 
le gardien le plus attendu de cette 
CAN après avoir réalisé une très 
grande saison avec Ajax d’Ams-
terdam (demi-finaliste de la Ligue 
des champions). En 2017, il avait 
refusé de participer à la CAN, pré-
férant rester dans son club pour 
ne pas répondre à la convocation 
de son sélectionneur de l’époque, 
Hugo Bross. Avec son retour, ce-
lui qui a multiplié les exploits face 
aux grands clubs européens a tout 
à gagner.
Cédric Bakambu (République dé-
mocratique du Congo), Nabil Keita 
(Guinée) Victor Wanyama (Kenya), 
Andy Delort (Algérie) sont aussi à 
suivre de près.
Tous les ingrédients sont réunis 
afin que la fête qui célèbre l’Afrique 
du football soit encore plus belle. 
Les joueurs, de par leur talent, 
pourront influencer le parcours de  
leurs sélections respectives. Cer-
taines d’entre elles sont des favo-
rites naturelles.

Les favoris et outsiders

L’Egypte : en tant que pays or-
ganisateur, l’Egypte est naturelle-
ment favorite de cette CAN. Les 
Pharaons auront beaucoup d’argu-
ments à faire valoir. Ils détiennent, 
selon les statistiques, le record de 
participation à cette compétition 
(vingt-deux en trente-deux édi-
tions). C’est, en outre, la sélection 
la plus titrée du continent, avec 
sept victoires finales en 1957, 1959, 
1986, 1998, 2006, 2008 et 2010.
L’Egypte a à cœur l’envie de se 
racheter après un mondial totale-
ment loupé en Russie. Après deux 
CAN manquées, elle a signé son 
retour à Libreville pour occuper le 
second rang. A domicile, elle veut 
faire mieux. Notons que l’Egypte 
a déjà organisé la CAN à trois re-
prises en 1957, 1986 et 2006. A  
chaque fois, elle l’a toujours em-
portée. Et si l’histoire se répétait ?

Le Sénégal : grand pourvoyeur 
de talents (Ouar Sène, Jules Bo-
candé, El Hadji Diouf, Fadiga…), 
le Sénégal n’a pourtant jamais  été 
champion d’Afrique, même dans 
les catégories inférieures. Cette 
fois-ci, sa sélection, les Lions de la 
Teranga,  semble bien armée pour 
briser cette malédiction. Finaliste 
malheureux en 2002, avec la gé-

nération des « Sénefs », le Sénégal 
pourrait compter sur la « cuvée 
Mané » qui a tant séduit pendant 
le mondial 2018, pour se hisser sur 
le toit de l’Afrique.

A côté des favoris, d’autres sé-

lections sont prêtes à contes-

ter leurs statuts.

La Tunisie : une fois de plus, 
les Aigles de Carthage enfilent 
ce costume. Vainqueur de son 
unique CAN en 2004, la Tunisie 
compte parmi les sélections les 
plus régulières de la compétition. 
Une seule place finale manquée 
depuis 1994. Les Aigles semblent 
avoir les moyens pour atteindre le 
dernier carré grâce notamment à 
la bonne forme de Wahbi Kazri.

Le Maroc : les Lions de l’Atlas 
qui avaient séduit lors de la der-
nière Coupe du monde en Russie, 
malgré leur élimination précoce, 
pourraient s’appuyer sur leur 
collectif couplé avec le talent de 
Ziyech pour aller le plus loin pos-
sible dans cette compétition. Le 
Maroc devrait aussi compter sur 
la réussite de son sélectionneur 
Hervé Renard. Il est le seul sélec-
tionneur à avoir remporté deux 
CAN avec deux sélections diffé-
rentes : la Zambie en 2012 puis la 
Côte d’Ivoire en 2015.
De leur côté, les Eléphants de 
Côte d’Ivoire, qui se présentent à 
la CAN avec un effectif renouvelé, 
ne manquent pas de joueurs de 
qualité. L’Algérie, le Cameroun et 
le Nigeria sont aussi les sélections 
à ne pas négliger. Enfin, cette 
CAN à vingt-quatre mettra en lu-
mière la Mauritanie, le Burundi et 
Madagascar qui s’invitent à la fête 
pour la première fois. Malgré l’en-
jeu et la pression liés à leur statut 
de novice, ils peuvent s’inspirer 
du Cap Vert, quart de finaliste en 
2013, pour sa première participa-
tion.
Pour eux et pour tous les autres, 
que la fête du football africain soit 
belle !

 James Golden Eloué

Enjeux et attentes
Vainqueurs de la dernière édition à Libreville, les Lions indomptables 
du Cameroun remettront leur titre en jeu dans cette 32e édition qui se 
dispute du 21 juin au 19 juillet en Egypte. Les Pharaons du pays 
organisateur, sélection la plus titrée du continent avec six titres, sont 
comptés parmi les favoris avec les Lions du Sénégal bien 
évidemment…

Qui succédera au Cameroun, sacré en 2017 /crédit AFP

Mohamed Salah et l’Egypte, portés par leur bouillant public,  
sont logiquement favoris de la compétition / AFP

À la CAN, le spectacle est aussi dans les tribunes à l’image des supporteurs des Léopards la RDC en 2017/ AFP
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Le Courrier de Kinsha-

sa (L.C.K.) : Coach Otis 

Ngoma, quel est votre 

avis sur les chances de la 

République démocratique 

du Congo (RDC) à la CAN 

Egypte 2019 ? 

Otis Ngoma (O.Ng.) : La 
RDC a toutes ses chances 
dans cette CAN. En maî-
trise technique et en quali-
té individuelle, elle rivalise 
avec tout le monde. C’est un 
groupe de grande qualité, 
avec un potentiel hallucinant, 
une impressionnante armada 
offensive, atout numéro un 
en Égypte. Ses membres for-
ment une véritable tribu avec 
ses rites, faisant de cette 
équipe une vraie famille, et 
c’est cela qui sera fondamen-
tal pour le sacre. Au-delà 
des aspects techniques, les 
joueurs doivent y croire et 
aborder cette compétition 
dans l’esprit de la gagner. Il y 
a des raisons de croire, parce 
que l’équipe est expérimen-
tée grâce aux sélections et 
compétitions cumulées de-
puis 2008, à Marbella.

L.C.K. : Comment aviez-

vous jugé la présélection 

des trente joueurs pour 

le stage de Marbella d’il-

lustre mémoire, où vous 

aviez conduit les Léo-

pards en février 2008 

contre la France A’ (0-0) ?

O.Ng.: La présélection d’une 
trentaine de joueurs, c’était 
pour anticiper, prévoir et 
gérer le temps et l’espace. 
Car on commence par créer 
un climat qui va au-delà de 
la performance mais qui 
la conditionne. La liste de 
trente joueurs présélection-
nés paraissait plus cohérente 
afin de maintenir la pression 
sur l’ensemble du groupe 
et instaurer la concurrence 
avant la sélection, même 
si, humainement, cette ap-
proche est tellement trauma-
tisante pour les recalés qui 
se sentent forcément mis à 
l’écart. Mais c’est aussi une 
situation difficile pour le sé-
lectionneur, Florent Ibenge, 
dans sa gestion au niveau 
émotionnel. Malheureuse-
ment, atteindre la plus haute 
marche est un exercice qui 
nécessite une réflexion en 
profondeur, gérer le relâ-
chement et le contre-coup 
physique de fin de saison, 
les blessures en plein stage. 

Marbella ? Oui, c’est là que tout 
a commencé avec les binatio-
naux. J’avais à l’époque souhai-
té que mon ami Florent soit à 
mes côtés contre la France de 
Raymond Domenech.

L.C.K. : De vingt-neuf 

joueurs, Florent Ibenge 

en a retenu vingt-trois …

O.Ng. : Faire une liste de 
vingt-trois joueurs, ce n’est 
jamais prendre les vingt-
trois meilleurs... Les choix 
du coach ne sont pas discu-
tables... Mais voilà que mon 
ami Forent Ibenge est déjà 
en première ligne, comme si 
déjà certains veulent l’immo-
ler, les médias, les suppor-
ters et le public critiquent, 
assassinent et discutent déjà 
de ses choix. Simplement 
certains sont devenus plus 
toxicos de la victoire avec 
cette envie tellement forte 
d’avoir une autre « Moseka 
» (CAN remportée en 1974, 
ndlr). Les choix ne sont pas 
discutables, dis-je, hormis 
autour d’une bière à Matonge 
ou après une prière à l’église 
entre supporters qui sont de-
venus en même temps des 
millions de sélectionneurs. 
Florent a confiance en lui, 
il est le principal socle sur 
lequel vont reposer staff et 
joueurs. Aujourd’hui, il est 
déjà attaqué, mais s’il réussit, 

d’autres s’approprieront sa 
victoire qui deviendra la leur. 
Le sélectionneur doit être 
fort dans sa tête et être aidé 
par un staff honnête et loyal 
à sa guise. Ceci, pour arriver 
à résister à la pression per-
manente de tout un peuple. 
Personnellement, je suis per-
suadé qu’il a bien su fixer des 
objectifs cohérents, attei-
gnables. Et il sait au fond de 
lui que le groupe choisi par-
tage son point de vue. Dans 
une compétition qui s’avère 
être un parcours de combat-
tant, le groupe a besoin d’une 
identité forte pour réussir. Il 
faut que les relations à l’in-
térieur du groupe soient 
équilibrées et solidaires, la 
notion de cohésion sociale 
et opératoire seront plus que 
nécessaires pour jouer une 
même partition sur le terrain 
et en dehors. Ceci étant, vaut 
mieux un joueur qui accepte 
son statut (à valeur égale) 
que celui qui vient brouiller 
les cartes et polluer la vie 
d’un groupe. Tout mon sou-
tien à mes collègues, mon 
équipe, ma nation « Kongo 
dia ntotila…».

L.C.K.: La RDC joue son 

premier match de groupe 

contre l’Ouganda qui 

vient de surprendre la 

Côte d’Ivoire en amical 

(1-0). D’après vous, com-

ment les Léopards de-

vront aborder cette ren-

contre?

O.Ng. : Comment aborder 
l’Ouganda ? C’est une équipe 
du style anglo-saxon dirigée 
par un Français, Sébastien 
Desabre. Notons que tous 
ses joueurs sont des locaux, 
évoluant au pays, avec plus 
ou moins six cadres qui 
jouent à l’extérieur comme 
Joseph Ochaya dans TP Ma-
zembe de Lubumbashi, Mu-
gabi à Yeovil Town en Afrique 
du Sud, Aucho Khalid en 
Inde. Trois autres, je pense, 
jouent en Égypte, en Afrique 
du Sud et en Tanzanie. C’est 
une sélection qui a, bien en-
tendu, du répondant, surtout 
sur le plan athlétique, une 
équipe agressive, audacieuse 
et accrocheuse. Sur papier, 
la RDC  est mieux lotie. Mais 
sur le terrain, il n’y aurait 
pas de différence dans l’ap-
proche tactique du match 
entre deux entraîneurs for-
més en France. Conscient 
des doutes et du scepticisme 
général provoqués par les 
deux matchs amicaux des 
Léopards, il n’y a cependant 
pas lieu de paniquer. Lors-
qu’on figure parmi les préten-
dants à la couronne africaine, 
il ne faut pas aborder ce pre-
mier match avec l’anxiété 

de ne pas le perdre parce 
que derrière, il y a l’Égypte, 
c’est la meilleure façon de se 
casser la gueule. Par contre, 
il s’agira de bien préparer 
mentalement les hommes à 
ce premier rendez-vous, et 
essayer de ne pas provoquer 
le stress chez les acteurs. 
Car ce match va condition-
ner l’étape suivante. Restent 
quelques équations incon-
nues à résoudre, notamment 
sur la complémentarité et 
la créativité du milieu de 
terrain (animation et posi-
tionnement du triangle You-
souf Mulumbu, Trésor Mpu-
tu, Chancel Mbembal), la 
concentration dans la qualité 
intellectuelle de prise de dé-
cisions offensives et défen-
sives. Pour passer ce premier 
tour, il faudra bien débuter. 
Un bon début passera par 
gommer les petits détails dé-
sagréables observés pendant 
les matchs amicaux.

LCK : Pour la première 

fois, la phase finale de 

la CAN va se jouer avec 

vingt-quatre nations. Cela 

n’influera-t-il pas sur le 

niveau du tournoi avec la 

présence des équipes qui 

se qualifient très rare-

ment à cette étape ?

O.Ng. : La Confédération 
africaine de football  a eu 
le temps de réflexion avant 
de trancher sur ce passage 
à vingt-quatre sélections en 
phase finale de la CAN. C’est 
vrai que l’interrogation sub-
siste sur les réelles capacités 
de la présence d’équipes ra-
rement qualifiées. Le niveau 
va-t-il baisser ou pas ? Nul ne 
le sait avant la compétition. 
Chose sûre, nous avons tous 
constaté le nivellement des va-
leurs des sélections africaines 
lors des éliminatoires. Il reste 
à confirmer la progression de 
ces équipes dites petites, à 
l’exemple du Madagascar qui 
n’a jamais atteint ce niveau 
auparavant. Ces nations dites 
petites se sont bien préparées 
pour obtenir les meilleurs ré-
sultats, il reste la vérité des 
terrains et non des urnes. 
Passer à vingt-quatre équipes 
en phase finale de la CAN, 
c’est aussi permettre aux 
villes d’accueillir plusieurs 
rencontres, un avantage fi-
nancier non négligeable.

Propos recueillis  

par Martin Enyimo

INTERVIEW

Otis Ngoma : «La RDC ne doit pas aborder le match 
contre l’Ouganda avec anxiété… »
L’entraîneur de Daring Club Motema Pembe (DCMP) de Kinshasa suivra de près la phase finale de la 32e édition de la Coupe 
d’Afrique des nations (CAN). Dans cette interview exclusive, lui qui  par le passé a aussi conduit les Léopards donne son avis 
sur les chances de cette sélection dans ce tournoi qui se joue, pour la première fois de l’histoire, avec vingt-quatre pays.  

Otis Ngoma aux côtés de Chancel Mbemba, le capitaine des Léopards / DR 
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Groupe A : le 4-2-3-1 à toutes les sauces

Si dans ce groupe A le système du 4-2-3-1 
est privilégié par les quatre sélectionneurs 
(même si Florent Ibenge affectionne aussi 
le 4-3-3), les stratégies diffèrent. En effet, la 
République démocratique du Congo (RDC) 
mise beaucoup sur son avant-centre, Cédric 
Bakambu (huit buts en dix-sept matchs de 
sélection), pour finir les actions. Ainsi, les 
ailiers Bolasie et Mpoku (neuf et six buts en 
trente-cinq et dix sélections) jouent pour 
lui. Trésor Mputu (quatorze buts en qua-
rante-quatre sélections depuis 2004), placé 
en soutien du joueur africain le plus cher de 
l’histoire, est désormais davantage un chef 
d’orchestre qu’un finisseur.
Au Zimbabwe et en Ouganda, l’avant-centre 
est avant tout un pivot, rapide et mobile, pour 
servir de point d’appui. Ainsi, Tino Kwadere 
pour les Warriors et Kaddu pour les Cranes 
permettent à Musona ou Billiat d’une part, et 
Miya d’autre part, de conclure les actions.
En Egypte, tout tourne évidement autour 
de la star Mohamed Salah. Joueur complet, 
il sait marquer et faire marquer, jouer dans 
les petits périmètres et prendre la profon-
deur. En soixante-neuf sélections, il totalise 
trente-neuf buts et vingt-deux passes déci-
sives. Une stratégie à lui tout seul….

Groupe B : le Nigeria favori devant 

deux novices

Le Nigeria (45e mondial) est logiquement 
favori du groupe B basé à Alexandrie, dans 
lequel se trouve le Burundi, la Guinée et Ma-
dagascar. Le Nigeria fait son retour dans la 
compétition continentale après six années 
d’absence. Vainqueur de l’édition 2013, il a 
terminé en tête du groupe E lors des élimi-
natoires. Les Super Eagles qui sont trois fois 
champions d’Afrique (1980, 1994 et 2013) 
joueront la compétition pour la dix-septième 
fois avec pour ambition d’atteindre au moins 
le dernier carré.
Finaliste de l’édition 1976, le Syli national de 
Guinée (71e mondial) participera à sa dou-
zième CAN après 1970, 1974, 1976, 1980, 
1994, 1998, 2004, 2006, 2008, 2012, et 2015. 
Depuis la finale perdue en 1976, la Guinée n’a 
jamais dépassé les quarts de finale de la CAN.
Les Hirondelles du Burundi (134e mondial) 
et les Barea (Zébus) de Madagascar (108e 
mondial) participeront à la première phase 
finale d’une CAN de leur histoire. Attention, 
ces deux novices ne viendront pas en vic-
times résignées.

Groupe C : Sénégal-Algérie, le match 

attendu

Désigné parmi les favoris pour la consé-
cration finale, le Sénégal est logé dans le 
groupe C avec des sélections et non pas les 
moindres comme l’Algérie. Sénégal-Algérie 
sera le match clé de ce groupe, composé de 
deux équipes francophones contre deux an-
glophones (Tanzanie et Kenya). Ce groupe 

jouera ses matches au Caire.
Le Sénégal (22e mondial) n’a jamais gagné 
la CAN et reste sur une finale perdue en 
2002, au Mali, contre le Cameroun. Eliminés 
à la dernière CAN en quarts de finale par les 
mêmes Camerounais, les Lions de la Teranga 
espèrent cette fois –ci se hisser sur le toit de 
l’Afrique grâce à ses talentueux joueurs. En 
Egypte, le Sénégal disputera sa quinzième 
CAN après 1965, 1968, 1986, 1990, 1992, 
1994, 2000, 2002, 2004, 2006, 2008, 2012, 
2015, et 2017.
Les Fennecs de l’Algérie (68e mondial) n’ont 
remporté la CAN qu’une seule fois, en 1990, 
à domicile, alors qu’ils se donnent depuis 
seize éditions les moyens pour ajouter une 
deuxième étoile. Depuis lors, l’Algérie n’a 
plus joué la finale. Sa meilleure performance 
de ces dernières années remonte en 2010 en 
Angola lorsqu’elle a disputé pour la première 
fois, après 1990, les demi-finales de la CAN. 
En Egypte, l’Algérie tentera d’égaler ce re-
cord.
A l’issue de quinze ans d’absence, les Ha-
rambee stars du Kenya (105e mondial) re-
trouvent la CAN tandis que les Taifas stars 
de la Tanzanie (131e mondial) reviennent 
sur scène trente-neuf ans après.

Groupe D : trois anciens champions 

dans le groupe de la mort

Dans le groupe D, l’on retrouve trois anciens 
champions d’Afrique : la Côte d’ivoire (1992 
et 2015), le Maroc (1976) et l’Afrique du Sud 
(1996).
Les Eléphants de la Côte d’Ivoire (62e mon-
dial) n’avaient pas su défendre leur titre lors 
de la dernière CAN, à Libreville. Ils étaient 

éliminés prématurément en 2017. La bande à 
Nicolas Pépé veut relever la tête. En Egypte, 
la Cote d’Ivoire disputera sa 23e CAN.
Les Lions de l’Atlas du Maroc (47e mondial) 
participent, quant à eux, à leur seizième 
CAN. Finaliste malheureux en 2004, le Ma-
roc veut faire mieux que lors de la dernière 
édition où il était éliminé en quarts de finale.
Présents à toutes les récentes éditions de-
puis 1996, à l’exception de 2010 et 2017, les 
Bafana-Bafana d’Afrique du Sud (72e mon-
dial) participent à leur 10e CAN. Un sacré 
client pour la Côte d’Ivoire et le Maroc.
Pour leur part, les Namibiens ou les Braves 
warriors (113e mondial) participeront à leur 
troisième CAN en Egypte après 1998 et 2008. 
Ils tenteront de franchir le premier tour pour 
la première fois de leur histoire.

Groupe E : un groupe,  

quatre oppositions de style

Avec une équipe maghrébine, une équipe 
d’Afrique centrale et deux d’Afrique de 
l’ouest, ce groupe promet quelques opposi-
tions de style et un derby fratricide. Chez les 
Aigles du Mali, l’arme fatale s’appelle Moussa 
Marega. Le puissant attaquant du FC Porto 
est un poison pour les défenses. Son asso-
ciation avec le jeune prodige Sekou Koïta 
(vainqueur de la CAN U20 et récent quart de 
finaliste du mondial de la catégorie) pourrait 
offrir une option tactique supplémentaire à 
Mohamed Massagouba.
Du côté de la Tunisie, la clé s’appelle Wah-
bi Khazri. Le milieu offensif aux quinze buts 
en quarante-quatre sélections alterne les 
postes de meneur de jeu dans le 4-2-3-1 ou 
de fausse pointe pour faire jouer ses coéqui-

piers. Et dans les deux cas, le gaucher est 
souvent décisif.
L’Angola avec ses nombreux joueurs passés 
par le Portugal, le 4-2-3-1 est le schéma pré-
férentiel du Serbe Srdjan Vasilijevic. Offen-
sivement, il s’articule sur le trio Djalma-Da-
la-Matheus. Trois « petits modèles » (1m 76), 
mobiles, qui peuvent intervertir les postes 
sur le front de l’attaque.
Equipe surprise du groupe, la Mauritanie 
a joué les éliminatoires en 4-3-3 porté vers 
l’avant, avec Ba ou Diakité en pointe et des ai-
liers qui n’hésitent pas à repiquer. C’est pour-
tant en 4-4-2 puis en 4-1-4-1 que les Mauri-
taniens ont joué (et perdu) leurs matchs de 
préparation à la veille de cette CAN. Un bon 
choix de Corentin Martins, vraiment ?

Groupe F : les égo ghanéens, Choupo 

Moting capitaine du Cameroun

Le Ghana devrait jouer la CAN dans son 4-4-
2 habituel, qui lui permettrait d’aligner en 
même temps les frères Ayew, Jordan devant, 
André à l’aile, Atsu à l’opposé, et un autre at-
taquant, qui pourrait être Asamoah Gyan ou 
le prometteur Caleb Ekuban. Mais il faudra 
avant tout gérer les égo.
En Guinée Bissau, depuis la retraite inter-
nationale de Semedo, le rôle de finisseur est 
dévolu à Frédéric Mendy, le grand (1m91) 
attaquant du Vitoria Setubal. Autour de lui, 
deux anciens internationaux portugais U18 
et U20, Toni Silva, longiligne ailier pas très 
adroit face au but, et Piquieti, petit gaucher 
dribbleur, essaient d’animer et de lui remon-
ter les ballons. En soutien, le capitaine Zezin-
ho est à la baguette.
Avec six buts en douze sélections, Steve 
Mounié ne s’est pas encore invité à table des 
grands buteurs africains. Mais il s’est installé 
à la pointe de l’attaque des Ecureuils du Bé-
nin. Que ce soit dans le récent 5-4-1 ou dans 
le 3-4-2-1 utilisé durant la plupart des matchs 
des éliminatoires. Michel Dussuyer, le sélec-
tionneur du Bénin, lui associe parfois des ai-
liers purs, type Sokou ou Djigla, pour écarter 
le jeu. Ou les anciens Poté et Sessegnon, aux 
déplacements plus axiaux.
Sacré en 2017 avec Vincent Aboubakar en 
pointe, le Cameroun de Clarence Seerdorf 
arrive en Egypte sans l’attaquant du FC Por-
to. Auteur d’une bonne saison à Villarreal 
(dix-huit buts et sept passes décisives en 
quarante-trois matchs), Toko Ekambi fait 
office de succésseur naturel. L’Angevin Bo-
haken (onze buts et deux passes décisives en 
trente-deux matchs de Ligue 1) postule aussi 
ce rôle. L’un ou l’autre devra s’exiler sur une 
aile. Meilleur joueur de l’édition 2017, Basso-
go devrait tenir l’autre côté.
Intronisé capitaine par Seerforf, le 19 juin, le 
Parisien Choupo-Moting sera de fait un titu-
laire au coup d’envoi du tournoi, probable-
ment au poste de numéro 10.

Camille Delourme et Rude Ngoma 

(stagiaire)

EGYPTE 2019 

Oppositions de style, groupe de la mort et duels au sommet
Compétition à vingt-quatre équipes oblige, cette CAN égyptienne comprendra six groupes au lieu de quatre. 
Les Dépêches de Brazzaville font l’état des lieux des forces en place. 

1957 : Égypte (vainqueur de l’Éthiopie, 4-0)
1959 : République arabe unie, ex-Égypte (termine première du 
tournoi)
1962 : Éthiopie (vainqueur de l’Égypte, 4-2)
1963 : Ghana (vainqueur du Soudan, 3-0)
1965 : Ghana (vainqueur de la Tunisie, 3-2)
1968 : RD Congo, ex-Zaïre (vainqueur du Ghana, 1-0)
1970 : Soudan (vainqueur du Ghana, 1-0)
1972 : Congo Brazzaville (vainqueur du Mali, 3-2)
1974 :  RD Congo, ex-Zaïre (vainqueur de la Zambie, 2-0)
1976 : Maroc (termine premier du tournoi)
1978 : Ghana (vainqueur de l’Ouganda, 2-0)
1980 : Nigeria (vainqueur de l’Algérie, 3-0)
1982 : Ghana (vainqueur de la Libye, 1-1, 7-6 tab)
1984 : Cameroun (vainqueur du Nigeria, 3-1)
1986 : Égypte (vainqueur du Cameroun, 0-0, 5-4 tirs au but (tab)

1988 : Cameroun (vainqueur du Nigeria, 1-0)
1990 : Algérie (vainqueur du Nigeria, 1-0)
1992 : Côte d’Ivoire (vainqueur du Ghana, 0-0, 11-10 tab)
1994 : Nigeria (vainqueur de la Zambie, 2-1)
1996 : Afrique du Sud (vainqueur de la Tunisie, 2-0)
1998 : Égypte (vainqueur de l’Afrique du Sud, 2-0)
2000 : Cameroun (vainqueur du Nigeria, 2-2, 4-3 tab)
2002 : Cameroun (vainqueur du Sénégal, 0-0, 3-2 tab)
2004 : Tunisie (vainqueur du Maroc, 2-1)
2006 : Egypte (vainqueur de la Côte d’Ivoire, 0-0, 4-2 tab)
2008 : Egypte (vainqueur du Cameroun, 1-0)
2010 : Egypte (vainqueur du Ghana, 1-0)
2012 : Zambie (vainqueur de la Côte d’Ivoire, 0-0, 8-7 tab)
2013 : Nigeria (vainqueur du Burkina Faso, 1-0)
2015 : Côte d’Ivoire (vainqueur du Ghana, 0-0, 9-8 tab)
2017 : Cameroun (vainqueur de l’Égypte, 2-1)

Le palmarès complet de la CAN

Cédric Bakambu, ici à la CAN 2017 face au Maroc,  
évoluera à la pointe du système offensif mise en place par Florent Ibenge (AFP)
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Bien connu des supporteurs 
des Corbeaux du TP Mazem-
be et des suiveurs de Jupiler 
League, Mbwana Samatta 
n’a pas encore une renommée 
à la hauteur de ses talents de 
buteur : redoutable des deux 
pieds, adroit de la tête, tou-
jours bien placé, c’est un vrai 
renard des surfaces. Il fait au-
jourd’hui les beaux jours du 
RC Genk (soixante-six buts 
et dix-huit passes décisives 
en cent soixante-trois matchs, 
un titre de champion en 
2019) après ceux de Mazem-
be (soixante-dix-neuf buts en 
cent trente-sept matchs et 
une Ligue des champions en 
2015), et est le fer de lance de 
la Tanzanie (dix-sept buts en 
quarante-cinq sélections). S’il 
est pourvu en ballon, il peut 
faire pleurer n’importe quelle 
défense. Le Sénégal, l’Algérie 
et le Kenya sont prévenus.
Au Kenya, justement, le pa-

tron s’appelle Victor Wanya-

ma. Le musculeux capitaine 
des Harambee Stars est un 
roc, habitué aux joutes bri-
tanniques (au Celtic, à Sou-
thampton puis Tottenham), 
intraitable dans les duels. Pas 
forcément un habitué des 
classements des buteurs, il 
est moins offensif qu’un Yaya 
Touré, mais reste un premier 
relanceur fiable. Homme de 
base de Sébastien Migné, il 
sera probablement revan-
chard après être resté sur le 
banc lors de la finale, perdue, 
de Ligue des champions. Bles-
sé au genou à deux reprises, 
il a manqué dix-huit matchs 
cette saison. A 27 ans, il paye 

parfois sa précocité, puisqu’il 
a été sélectionné pour la pre-
mière fois à 15 ans.
Invité de dernière minute, en 
remplacement de Belkebla, 
le Montpelliérain Andy De-

lort a tout pour faire vibrer 
les exigeants supporteurs des 
Fennecs : né d’un père gitan 
et d’une mère d’origine algé-
rienne, l’avant-centre de 27 
ans a ce qu’on appelle «une 
gueule» dans le milieu du ci-
néma et un fort tempérament. 
Sulfureux, tatoué et doué, 
il sort d’une belle saison en 
Ligue 1 (quatorze buts et sept 
passes décisives en trente-six 
matchs), il n’a pas tardé à se 
mettre le public algérien dans 
la poche : pour sa première 
apparition, le 16 juin en match 
de préparation face au Mali, 
il a ouvert son compteur-but 
au bout de neuf minutes. Des 
débuts en fanfare, qu’il fau-
dra rapidement confirmer en 

matchs officiels. Car le sup-
porteur de football reste volu-
bile…
Depuis la retraite de Geoffrey 
Massa, au sortir de la CAN 
2017, Faruk Miya est le fer de 
lance des Cranes d’Ouganda. 
Milieu offensif râblé, mobile et 
explosif, le droitier est un fin 
dribbleur, un bon passeur et 
un redoutable finisseur. Sur-
nommé « Muyizi Tasubwa » 
(ce qui veut dire « chasseur 
qui ne peut pas manquer » en 
luganda), il totalise vingt-deux 
buts en cinquante-neuf capes. 
Si l’Ouganda veut sortir de ce 
difficile groupe A, le milieu du 
SK Gorica sera l’atout numéro 
un de Sébastien Desabre.
Après quelques années d’ap-
proche infructueuse de la part 
des instances congolaises, 

Paul-José Mpoku avait fini 
par rejoindre les Léopards de 
RDC avant la CAN 2017. Ce-
lui qui a fait toutes ses classes 
en sélections de jeunes belges 
va rapidement trouver ses 
marques, puisqu’il compte dé-
sormais six buts (dont deux 
lors de la CAN gabonaise) en 
dix sélections.
Revenu dans son club forma-
teur, le Standard de Liège, le 
droitier de 27 ans est arrivé à 
maturité. Libéré de la concur-
rence de Mubélé, non convo-
qué, au poste d’ailier droit, il a 
les clés en main pour briller et 
faire briller Bakambu. Le trio 
qu’ils formeront avec Bolasie 
sera primordial dans le par-
cours des Léopards.

Camille Delourme

EGYPTE 2019

Dans l’ombre des stars, ils pourraient se révéler…
A quelques heures du coup d’envoi de la 32e édition de la CAN 2019, aucun doute ne persiste sur l’identité des stars de 
la compétition que sont Mohamed Salah, Sadio Mané, Riyad Mahrez ou Nicolas Pépé. Mais d’autres joueurs, moins 
connus du grand public, pourraient profiter de cette tribune pour se faire un nom. En voici quelques-uns.

Rivaux pendant les éliminatoires, l’Afrique du Sud de Lebo Mothiba et le Nigeria de Leon 
Balogun se retrouveront dans le groupe B de cette CAN 2019 (AFP)

Comme en 2017, le Sénégal de Moussa Konaté va retrouver l’Algérie de Yacine Brahimi, pour l’un des duels les plus attendus du tournoi (AFP)

Le Camerounais Toko Ekambi est le successeur naturel de Vincent Aboubakar, l’habituel canonnier des Lions Indomptables (AFP)

Cinq-cent-cinquante 
deux  joueurs sont 
officiellement sélection-
nés pour cette 32e 
Coupe d’Afrique des 
nations. Presque tous 
affiliés, bien évidem-
ment à des clubs. 
Quatre-vingt neuf 
d’entre eux évoluent en 
France (Ligue 1 et 
divisions inférieures, ce 
qui fait de l’Hexagone le 
premier pays pour-
voyeur de la compéti-
tion.
Fort de la participation 
de trois nations 
d’Afrique australe, 
l’Afrique du Sud figure 
en deuxième position de 
ce classement symbo-
lique avec 44 éléments.
L’Angleterre complète le 
podium avec 41 joueurs.
Avec sa politique sala-
riale attractive, la 
Turquie est également 
bien placée (4e avec 28 
joueurs), suivie de 
l’Egypte (6e avec 24 
joueurs) ou de la Tanza-
nie (8e avec 19 joueurs).

La France, 
principale 
pourvoyeuse 
de joueurs  
du tournoi


